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Mot du  
rédacteur en chef

Après la belle épopée de l’Impact de Montréal en Ligue des champions de la CONCACAF, c’est mainte-
nant dans les nombreux parcs du Québec que se transporte la saison de soccer 2015. Encore une fois, 
près de 200 000 joueurs et joueuses pratiqueront leur sport favori un peu partout en province.

Ce numéro qui coïncide avec la « Semaine du soccer au Québec », soit le lancement officiel de la saison 
estivale dans toutes les régions du Québec, contient, en plus de ses chroniques régulières, un encart de 
quelques pages sur les grands événements de la saison à l’échelle provinciale.

La Fédération de soccer du Québec a décidé de profiter du passage de la Coupe du monde féminine 
de la FIFA sur notre territoire pour consacrer cette prochaine année au soccer féminin, déclarant celle-ci  

« 2015… l’année du soccer féminin au Québec ». Ainsi, tout au long de la prochaine année, une multitude d’activités seront 
organisées pour la clientèle féminine, et ce, tant par la Fédération que par les différents clubs et associations régionales de 
soccer de la province. OJEU! se fera un devoir de vous faire vivre quelques-unes d’entres elles!

Au cours des prochaines semaines, plus particulièrement du 6 juin au 5 juillet, notre pays aura la chance et l’honneur de recevoir 
la Coupe du monde féminine de la FIFA, Canada 2015. Il s’agira d’une occasion unique de voir à l’œuvre les meilleures jeunes 
joueuses de soccer au monde. D’ailleurs, nous consacrons quelques pages de ce numéro à un des plus beaux duels du tournoi 
qui se tiendra dès la première journée de compétition à Montréal, soit la confrontation entre la Brésilienne, la « reine Marta », 
décorée de cinq Ballons d’or de la FIFA et la jeune sensation de la Corée du Sud So Yun Ji, qui deviendra possiblement sa 
dauphine. Duel qui se tiendra le 9 juin prochain au Stade olympique.

Je souhaite à tous une excellente saison et une bonne lecture.

Michel Dugas 
m.dugas@federation-soccer.qc.ca <- © Photo : Merci à Paul Roux et le magazine Sport Débrouillards

http://www.federation-soccer.qc.ca/index.php?option=com_content&view=article&id=285
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Par Camille Bega, adjointe aux communications,  
Fédération de soccer du Québec

Les spectateurs présents au Stade olympique de Montréal le mardi 9 juin 
auront la chance d’assister à l’une des confrontations les plus attendues 
du soccer international féminin, celle opposant la Brésilienne Marta, la plus 
grande joueuse de l’histoire s’étant vu décerner cinq ballons d’or de la FIFA, 
à la jeune sensation de la Corée du Sud So Yun Ji, qui deviendra possible-
ment sa dauphine. 

SO YUN JI, LA NOUVELLE STAR DU FOOTBALL  
FÉMININ MONDIAL
La joueuse coréenne des Chelsea Ladies s’est notamment fait connaître en remportant le prix de la 
joueuse de l’année dès sa première saison en 2014. Il s’agit de la première Asiatique à remporter 
cette récompense. 

Ancienne pensionnaire du centre de formation de Dongsan Info & Industry HS, les fans de football 
féminin ont pour la première fois pu observer son immense talent lors de la Coupe d’Asie féminine 
de la Confédération asiatique de football (AFC) 2006.

Elle est devenue à 15 ans et 282 jours la plus jeune buteuse de l’histoire de la République de Corée 
féminine, en signant un doublé contre Chinese Taipei.

Après avoir remporté le titre de la meilleure joueuse de l’Universiade d’été 2009, Ji s’est ensuite vu 
attribuer le Soulier d’or du Championnat d’Asie féminin U-19 de l’AFC, avec quatre réalisations. 

La Coupe du monde féminine U-20 de la FIFA 2010 a permis à So Yun Ji de montrer au monde entier 
l’étendue de son talent. Avec un triplé contre la Suisse en ouverture (4-0), l’espoir du football féminin 
a en tout scoré à huit reprises, pour finir avec son équipe à la troisième place. 

Le 9 juin 2015 au Stade olympique de Montréal 

Le duel Marta – So Yun Ji, 
un affrontement attendu

© Photos : ASC



Elle s’est par la suite vu attribuer le titre de joueuse de l’an-
née de la Korean Friendship Association (KFA) quatre ans de 
suite, et l’AFC lui a décerné le titre de joueuse asiatique de 
l’année en 2013. 

Après avoir montré sa valeur en équipe nationale et à Chelsea, 
la Coupe du monde féminine de la FIFA 2015 est maintenant 
la prochaine étape pour Ji. Les TAEGUK LADIES, qui partici-
peront pour la seconde fois à une compétition de ce calibre, 
sont à la recherche d’un premier succès. 

L’attaquante de Chelsea devrait donc profiter de cet événe-
ment extraordinaire pour démontrer son talent et prouver que 
la République de Corée peut avoir de grandes ambitions. 
Ji est le principal atout de l’équipe après avoir marqué déjà  
30 fois en équipe nationale.

MARTA, « PELÉ AVEC DES JUPES »
Marta est considérée comme l’une des meilleures joueuses de 
foot au monde. Elle tient son surnom « Pelé avec des jupes » 
de Pelé lui-même. 

La Brésilienne a gagné plusieurs prix, dont cinq fois le titre 
de joueuse FIFA de l’année entre 2006 et 2010, et joué pour 
de nombreuses équipes comme Vasco de Gama, Umeå IK, 
Los Angeles Sol, Santos, le FC Gold Pride, Western New York 
Flash, Tyresö FF et FC Rosengård. 

Marta Vieira Da Silva a grandi à Dois Riachos, une ville pauvre 
du Nord-Est du Brésil, où elle devait se battre pour pouvoir 
jouer sur un terrain en raison des attitudes sexistes de nom-
breux garçons. Helena Pacheco, grande entraineure brési-
lienne, a vu le potentiel de Marta et a décidé de l’amener au 
club de Vasco de Gama. 

La reine Marta en action! © Photo : ASC
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À l’âge de 17 ans, Marta a déménagé en Suède pour jouer 
avec le club d’Umeå IK. Elle est devenue la première Brési-
lienne à jouer professionnellement en Europe. Elle a gagné 
à quatre reprises le championnat suédois, tout en jouant dès 
sa première saison au club à la Coupe du monde féminine de 
la FIFA où elle a signé un triplé lors de la victoire 8-0 contre 
Frankfurt en finale.

Pendant son séjour aux États-Unis, la joueuse brésilienne est 
également retournée dans son pays d’origine en allant jouer 
pour le club de Santos, où elle a gagné la Copa Libertadores 
et la Coupe brésilienne.

Malgré de nombreuses récompenses, il manque toujours à 
Marta un titre : celui de la Coupe du monde. 

En 2007, Marta a fini meilleure buteuse avec sept buts et elle 
a été nommée meilleure joueuse. Elle a cependant manqué 

un pénalty important lors de la défaite 2-0 contre l’Allemagne 
en finale.

Après une médaille d’argent aux Jeux olympiques de Pékin en 
2008, Marta a marqué quatre fois lors de la Coupe du monde 
2011 avant que son équipe ne soit éliminée en quart de finale 
par les États-Unis. 

L’édition 2015 de la Coupe du monde féminine pourrait voir 
Marta battre le record de buts marqués en Coupe du monde. 
Elle en a marqué pour le moment 14, soit autant que Birgit 
Prinz, la détentrice du record. 

Il ne fait donc nul doute qu’avec de telles joueuses sur le ter-
rain, le match entre le Brésil et la Corée du Sud le 9 juin à 
Montréal sera d’une intensité exceptionnelle! 

So Yun Ji face à l’équipe canadienne. © Photo : ASC
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Même si le rêve fou de jouer en Coupe du monde des clubs ne s’est pas concrétisé, le parcours 
de l’Impact jusqu’en finale de la Ligue des champions de la CONCACAF demeure le plus grand fait 
d’armes réalisé jusqu’ici dans l’histoire du soccer québécois.

Selon Dino Madonis, Nick Filippone et Luigi Pizzolitto, qui ont tous commencé à s’impliquer dans le foot d’ici il 
y a plus d’un demi-siècle en tant que joueurs, entraîneurs et dirigeants, le onze montréalais a réalisé l’exploit 
no 1 au palmarès des événements marquants du soccer au Québec en éliminant tour à tour Pachuca et Ala-
juelense, puis en donnant la frousse aux joueurs d’América.

Nos sélections canadiennes ont réalisé de grands exploits – participation à la Coupe du monde de 1986, vic-
toire à la Gold Cup de 2000 et médaille de bronze aux Jeux olympiques de 2012 –, mais au niveau québécois, 
l’épopée internationale de l’Impact reste clairement le fait saillant.

« C’est exceptionnel, c’est historique et il faut être très fier de ce résultat-là, souligne Madonis, ancien président 
de la Fédération de soccer du Québec, qui a immigré au Québec en 1960. C’est un moment historique, pas seulement pour le 
Québec, mais au Canada et à l’échelle nord-américaine aussi. »

« Il n’est jamais arrivé quelque chose comme ça, fait remarquer Luigi Pizzolitto, un ancien joueur de haut niveau 
dans les années 1960 qui est le père de l’ancien capitaine de l’Impact Nevio Pizzolitto. Dans les années 1960, 
il y avait des équipes comme Cantalia et Montreal Italia, dont le calibre ressemblait à celui de l’Impact, en rai-
son des immigrants qui s’installaient ici. Certains d’entre eux avaient joué en première division dans leur pays. 

« Sauf que pour eux, il n’y avait pas de tournoi [comme la Ligue des champions]. »

L’Impact a aussi réalisé un exploit en jouant devant une salle comble de 61 004 spectateurs au Stade olym-
pique en finale. Mais le soccer québécois ne peut pas pour autant se dire « mission accomplie », prévient 
Filippone, un ancien président de la FSQ dont le parcours dans le soccer d’ici a commencé en 1955. 

Impact de Montréal  
Le plus historique 

des exploits
Par Marc Tougas 

« C’est exceptionnel, c’est historique et il faut être  
très fier de ce résultat-là », souligne Dino Madonis.

Luigi Pizzolitto

Nick Filippone



« Il faut que ça continue, dit-il du travail à accomplir. On regarde toujours les matchs où il y a beaucoup 
de spectateurs et on pense que ça va donner un coup de pouce pour le soccer en général, et c’est vrai 
dans l’immédiat. Mais il ne faut pas oublier que c’est un événement spécial. Il faut aussi travailler pour 
avoir de la qualité sur une base régulière. »

Les événements du passé donnent d’ailleurs raison à Filippone. La finale du tournoi de football des 
Jeux olympiques de 1976 à Montréal a été disputée devant une foule de 71 617 personnes, tandis que 
le Manic de Montréal, au début des années 1980, a attiré au-delà de 50 000 spectateurs à plusieurs 
reprises. Mais ces succès n’ont pas empêché le soccer de connaître le creux des vagues par la suite, 
et ce, même si cette finale des Jeux olympiques, selon Filippone, et l’arrivée du Manic, selon Madonis, 
méritent une place dans leur top-3 des événements les plus marquants.

D’après Madonis, le redressement financier de la FSQ et la mise sur pied de programmes techniques 
avant-gardistes, ce qui a mené à l’explosion du membership dans les années 1990, méritent aussi une 

place parmi son top-3 du palmarès. Et selon Pizzolitto, les sacrifices consentis par la première génération de joueurs de l’Impact 
– son fils Nevio, Nick De Santis, Mauro Biello, John Limniatis et Cie – ont également été marquants.

L’histoire se souviendra de ces pionniers, tout comme des gens qui ont bâti le soccer québécois avant cela. Mais c’est bien de 
voir que de nouveaux noms, comme ceux d’Ignacio Piatti, Laurent Ciman, Cameron Porter et Evan Bush, viennent s’ajouter à 
la liste.

Dino Madonis
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<- Le Mini-mundial 2014. © Photo : Martine Simard

Par Éric Gaudette-Brodeur

Il y a 40 ans cette année, le soccer se structurait dans une région alors en plein essor avec la création de l’Association régionale 
de soccer Côte-Nord (ARSCN). Si les défis étaient importants à l’époque, ils le sont encore aujourd’hui, mais le dynamisme des 
Nord-Côtiers leur permet de trouver bien des solutions.

Dans les années 1950 à 1970, le développement économique de la Côte-Nord a été fulgurant grâce aux aménagements 
hydroélectriques et aux installations minières. « Il y a eu une grosse augmentation de la population en raison notamment de la 
compagnie minière IOC qui est venue s’installer à Sept-Îles. Notre population est passée d’environ 37 000 à 87 000 habitants 
rapidement », précise Patricia Saindon, actuelle présidente de l’ARSCN.

« Il y a eu beaucoup de bateaux avec des marins italiens, portugais, chiliens... Il y a aussi eu beaucoup d’Italiens et de Portugais 
qui sont venus travailler pour l’IOC. Les marins jouaient donc contre des locaux. C’est en partie comme ça que le soccer est 
arrivé chez nous. »

Présidente depuis 2003, Patricia Saindon a vu l’ARSCN prendre de l’expansion avec l’arrivée en ses rangs des ligues seniors 
Manicouagan et de Sept-Îles (2009), des associations de Havre-Saint-Pierre (2010) et de Les Escoumins (2014) ainsi que de 
l’académie de Forestville (2014). Ces organisations ont du coup uni leurs forces au club Nordsoc (1978), à l’association de Baie-
Comeau (1985) et à celle de Port-Cartier (1997).

« Nous sommes à l’écoute des plus petits clubs, mais notre culture de soccer est à développer, même si nous avons plus de 
membres que le hockey », soulève Mme Saindon, extrêmement fière de la vision de son organisme quant à l’encadrement de 
tous ses joueurs.

« Même si nous sommes éloignés des grands centres, nous tenons à ce que chaque joueur puisse avoir un entraînement de 
qualité. C’est important pour nous, un défi que nous nous donnons. La formation de nos entraîneurs et arbitres est primordiale. »

En ce sens, l’ARSCN a soutenu plusieurs de ses membres en vue de l’obtention d’un diplôme provincial d’entraîneur. Une 
personne-ressource a également aidé les plus petits clubs à se structurer, travail qui sera accompli cette saison par le directeur 
technique du club de Sept-Îles.

Savoir s’adapter,  
se renouveler,  

version nord-côtière



	 L’équipe U16 AA lors de la Coupe des 4. © Photo :  Martine Simard

Les infrastructures nord-côtières s’améliorent également,  
au grand bonheur des 1 485 joueurs de l’ARSCN.

Depuis deux ans, l’Association peut par ailleurs bénéficier 
du travail d’un directeur général à temps partiel, une stabilité 
plus que bienvenue dans un contexte où le renouvellement 
des forces est constant avec les travailleurs qui viennent et 
repartent, en plus des jeunes bénévoles qui quittent pour leurs 
études.

LE DÉFI DES GRANDES DISTANCES
Les 247 000 kilomètres carrés de la région compliquent assu-
rément la tâche des dirigeants et entraîneurs. « Nos deux 
grands clubs sont quand même à deux heures et demie de 
route l’un de l’autre. Quand nous faisons des sélections régio-
nales, c’est donc un grand défi. »

La formule des centres de développement régionaux en place 
dans plusieurs autres associations régionales de soccer de la 

province s’applique du coup difficilement. « Nous ne sommes 
pas capables de faire la même chose, mais nous avons adapté 
la structure. »

Les villes de Sept-Îles et de Baie-Comeau sont ainsi devenues 
deux pôles, où des entraînements régionaux sont organisés 
environ trois fois avant les Fêtes et trois fois après les Fêtes.

Les infrastructures nord-côtières s’améliorent également, au 
grand bonheur des 1 485 joueurs de l’ARSCN. « Havre-Saint-
Pierre, une petite municipalité, a son terrain synthétique, tout 
comme Port-Cartier. Il y en a un à Sept-Îles grâce aux Jeux du 
Québec de 2007 », relève notamment Mme Saindon.

L’ajout de centres intérieurs est resté dans les cartons, et les 
terrains naturels sont praticables fin mai seulement. « Nous 
sommes le sport le plus populaire sur la Côte-Nord, mais 
encore souvent joué l’été seulement. Dans les autres régions, 
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Équipe présente à la Sélection régionale féminine 2014. © Photo :  Martine Simard

c’est 12 mois par année. Ce n’est toutefois pas un défi qui 
nous fait peur. »

Des centres intérieurs pour le 11 contre 11 lanceraient le sport-
études. « Notre ARS est fin prête, c’est notre prochain objectif. 
Il y aura un programme au primaire à Sept-Îles l’année pro-
chaine. »

Le Mini-mundial de Sept-Îles est par ailleurs un moment fort 
du calendrier régional. « Le tournoi existe depuis 1985 et 
s’adresse à tous les joueurs, compétitifs ou récréatifs, des 
catégories U5 à U18. Il est très couru sur la Côte-Nord. Les 
clubs représentent des pays et les gens se déguisent. »

Tournoi scolaire intérieur à Baie-Comeau, compétition régio-
nale « Mes premiers Jeux » destinée aux 8 à 10 ans à Port-
Cartier, Patricia Saindon enchaîne les initiatives du milieu, 
nomme des bâtisseurs, se rappelle de joueurs d’exception qui 
font la fierté de sa région.

« Nous avons de belles organisations, de beaux événe-
ments », conclut-elle. À l’écouter, il vient le goût d’avaler les 
kilomètres pour rejoindre Baie-Comeau, visiter Port-Cartier, 
découvrir Sept-Îles...

En action pendant la Sélection régionale 2013. © Photo :  Martine Simard
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Avant d’entrer dans les détails des
premiers soins à prodiguer et d’énu-
mérer les maladresses à ne pas

commettre, j’aimerais vous faire passer un
message qui me semble important. En
effet, quelle que soit la teneur de vos qua-
lifications, de votre niveau, ou de vos
diplômes, ayez la volonté de vous former
aux premiers secours, ce qui peut vous
permettre de mieux réagir devant un
blessé, en tant qu’éducateur sportif, mais
aussi comme tout citoyen. Et, ayant la res-
ponsabilité de jeunes joueurs et d’adultes,

il est préférable d’avoir un minimum de
connaissances et de formation pour

prendre les bonnes décisions.
Cela paraît légitime. Il ne faut
jamais oublier qu’en l’ab-
sence de médecins ou de
k iné s  su r  l e  bo rd  de  l a
touche, ce qui est souvent
le cas dans les clubs ama-
teurs, vous serez la première

personne à devoir réagir
dans ce type de situation. Il

c o n v i e n t  p a r  c o n s é q u e n t
d’adopter les bons réflexes. Avant

de vouloir bien faire, évitez surtout,
dans un premier temps, d’agir malencon-
treusement face aux différents cas de
figure rencontrés en match. Voici les plus
fréquents :

Fracture : ne pas relever, 
déplacer ou remuer votre joueur
En cas de suspicion de fracture, il ne faut
pas chercher à traiter le problème en

essayant de "réduire" soi même cette frac-
ture, mais en mettant votre joueur dans les
meilleures conditions. Evitez de le relever
et de le déplacer, au risque d’induire vous-
même des complications neurologiques
ou vasculaires, en transformant une frac-
ture non déplacée en fracture ouverte, un
futur traitement orthopédique en traite-
ment chirurgical, plus lourd, jamais ano-
din, et qui peut engendrer une convales-
cence plus longue. La démarche à suivre
est d’asseoir ou d’allonger le joueur avec
précaution, mettre le membre blessé dans
une atelle ou une écharpe, en attendant
les professionnels des secours que vous
aurez contactés sans délai. 

Saignement de nez : 
ne pas mettre la tête en arrière
Dans ce cas de figure qui survient assez
régulièrement, l’erreur est de penser qu’il
est bon de positionner la tête du joueur
en arrière. En agissant ainsi, le sang avalé
peut causer des nausées, voire des vomis-
sements. Cela s’avère donc dangereux. En
revanche, dites à votre joueur de se main-
tenir en position assise, la tête légèrement
penchée en avant, et utilisez des mèches
hémostatiques, à placer dans la narine,
pour stopper le saignement. En général,
le club est normalement équipé d’une
trousse à pharmacie dans laquelle vous
pourrez les inclure. Si ce n’est pas le cas,
procurez-vous en, leur coût n’est pas
élevé. Elles agissent en quelques minutes,
et votre joueur est à même de reprendre la
partie. A défaut d’en posséder, utilisez du
coton.

Lésion musculaire : 
pas de pommade chauffante !
Lorsque vous contractez une lésion, un
saignement interne se produit .  Pour

Pour le SAMU, composez le 15. Il a la charge des problèmes médicaux urgents.
Les pompiers sont joignables au numéro 18. Le 112 est le numéro d’appel
unique des services de secours qui est utilisé dans la plupart des pays euro-
péens, efficace lorsque vous vous retrouvez dans un endroit reculé, éloigné
d’une grande ville. Souvenez-vous que dans le doute, il ne faut jamais hésiter
à appeler. Votre interlocuteur saura ce qu’il convient de faire. Et, cela peut
paraître évident, localiser de manière précise l’endoit où vous vous situez.

Secours : qui contacter et comment ?

Médecin de l’ESTAC (L2) et

président de l’association

des médecins de club de

football professionnel 

■ Par 

Hervé CAUMONT

Réagir vite et bien. Il apparaît utile, en ce début de saison, de rappeler 
ce qu'il faut faire ou ne pas faire en cas de blessures et autres traumatismes 

pouvant survenir en match. 

Premiers soins :     
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réduire le volume de ce saignement, il
vous faut non pas réchauffer le muscle
(sinon on obtient l'effet inverse) mais le
refroidir. N’utilisez donc pas de pommade
chauffante, et ne massez pas le blessé ! Par
ailleurs, la chose à éviter est de laisser le
joueur sur le terrain pendant une dizaine
de minutes une fois qu’il a ressenti une
douleur à un muscle. En général, il s’agit
d’une lésion. Le laisser jouer revient à
aggraver cette dernière et par voie de
conséquence, la durée de convalescence
s’en trouve allongée. Il ne faut pas sous
estimer la moindre douleur, aussi bénigne
soit-elle. Une fois que le joueur est sorti
du terrain, comprimez la lésion avec un
bandage élastique, et placez sur elle une
poche de glace pendant 20 minutes. 

Perte de connaissance : prévenir
immédiatement les secours
Il s’agit là d’un cas de figure un peu plus
prob lémat ique .  A - t ' on  a f f a i re  à  un
malaise vagal ou à un arrêt cardio respi-
ratoire ? Il y a ici une procédure assez
stricte à respecter dans la mesure où
vous devez absolument et immédiate-
ment alerter les urgences, avant de pas-
ser aux gestes de premiers secours. Dans

ce genre de situations, toutes minutes
perdues peuvent engendrer des consé-
quences irréversibles sur le cerveau et le
pronostic vital. En premier lieu, vous
d e v e z  v é r i f i e r  s i  l a  p e r s o n n e  e s t
consciente ou pas, ensuite, si elle res-
pire ou non. Premier cas : une personne
inconsciente mais respirant spontané-
ment doit être mise en PLS. Deuxième
cas : une personne inconsciente mais
ne respirant pas est victime d’un arrêt
cardio respiratoire. Dès lors, ne perdez
pas de temps à essayer de sentir le pouls
et démarrer (après avoir alerté le 15, 18

ou 112) le massage cardiaque, puis les
insufflations respiratoires. Si l’enceinte
sportive dans laquelle vous évoluer pos-
sède un défibrillateur, faites le apporter
rapidement par une tierce personne.
L’appareil, d’util isation simple, vous
indiquera la procédure de réanimation
(choc électr ique ou pas).  A vous de
connaître son emplacement pour ne pas
perdre de temps. Les premiers gestes
de secours vous permettront d’initier
ainsi la chaine de survie, quel qu’en soit
le résultat final, en attendant le relais
par les secouristes. ■

Cervicales touchées, traumatisme crânien… : ne pas bouger la tête du
joueur ni le déplacer ! Un duel aérien, suivi d’une très mauvaise réception sur
le dos ou sur la nuque, peut engendrer une fracture des cervicales et/ou un trau-
matisme crânien. Bouger, tourner la tête de votre joueur, déplacer son corps,
peut avoir des conséquences neurologiques gravissimes. Un geste malencon-
treux est vite arrivé, et un déplacement de quelques millimètres du crâne ou de
la colonne vertébrale peut provoquer des complications de type paraplé-
gique. Dans cette situation là, vous devez être garant de la sécurité du joueur
et notamment, éviter tout attroupement autour de lui. Là encore, faites rapi-
dement appel aux urgences le plus vite possible.

La position latérale de sécurité est
une position dans laquelle la victime
est placée sur le côté, tête en arrière,
bouche ouverte et dirigée vers le sol.
Ainsi sa langue ne peut plus tomber
dans sa gorge et ses vomissements
s'écoulent l ibrement sur le sol .
Mettre une victime inconsciente et
qui respire en position latérale de
sécurité est donc essentiel pour
maintenir ses voies respiratoires
ouvertes. Une fois la victime mise en
position latérale de sécurité vous
devez vérifier que sa position est sta-
ble, que sa poitrine n'est pas com-
primée,  puis  contrôler ou faire
contrôler sa respiration toutes les
minutes.

La PLS, pour 
quelle raison ?

  les erreurs à éviter
Savoir agir à bon escient.
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Travailler en s'amusant. La fin de saison approche. Les éducateurs ont passé en revue,
pendant dix mois, tous les exercices et ateliers qui leur semblaient les plus cohérents et adaptés
à la catégorie. Les joueurs, eux, commencent à montrer clairement des signes de lassitude, tant
physique que mentale, liés parfois à la routine des contenus d'entraînement au terme d'une
saison ayant comporté entre 40 et 90 séances, c'est selon. Aussi, afin d'aller jusqu'au bout des
quatre semaines d'entraînement restantes avant les vacances estivales, nous ne saurions que trop
conseiller aux éducateurs de proposer des séances plus légères et ludiques, quelle que soit la
catégorie. Avec l'objectif de surprendre les joueurs, de les maintenir (encore un peu) en éveil, de
les faire s'amuser, tout en préservant une notion de progression… Pour ce faire, VESTIAIRES vous
propose 8 exercices ludiques adaptables selon les âges et qui permettront à coup sûr de terminer
la saison comme elle a commencé : avec plaisir et enthousiasme.

8 exercices ludiques pour  

2 équipes de part et d'autre d'un espace d'environ 10x30 mètres.
Une équipe attaque (ici les bleus), une autre défend (ici les
rouges). Au top de l'éducateur, le joueur bleu doit prendre un
ballon et atteindre la ligne opposée défendue par un rouge.
Mais le joueur bleu a le choix entre 3 types de ballon selon le pro-
fil de l'adversaire qui lui est désigné par l'éducateur au dernier
moment :
- 1 ballon normal de taille 5 (si but = 1 point).
- 1 ballon de taille 3 (si but = 2 points).
- 1 ballon de rugby, donc jeu à la main (si but = 1 point).

Le ballon de taille 3 sera choisi dans le cas où l'on estime que mal-
gré la difficulté de conduire un tel ballon, le niveau de l'adver-
saire (à priori plus faible) nous permettra quand même de mar-
quer et d'inscrire ainsi 2 points. Le ballon de rugby, lui, sera
choisi si l'on estime que la différence de gabarit ou de vitesse
avec l'adversaire nous est plus profitable qu'un duel balle au
pied… (le défenseur doit faire tomber le porteur de balle).

Variante : C'est l'éducateur qui impose à l'attaquant le choix du
ballon.

EXERCICE 1 : CHOISIS TON BALLON
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    la fin de saison
2 équipes de 4 ou 5 joueurs s'affrontent en parallèle. Disposer
devant eux des petites quilles posées sur des ballons : 1 de plus
que le nombre de joueurs (exemple : 5 quilles si 4 joueurs). Au
top de l'éducateur, les 2 équipes tirent à volonté pour faire

tomber les quilles (3 ballons par joueur) en visant les ballons. La
première équipe qui fait tomber toutes les quilles a gagné.
Sinon, c'est celle qui en a fait tomber le plus une fois que tous les
ballons ont été utilisés. 

EXERCICE 2 : FAIRE TOMBER LES QUILLES

4 joueurs bleus de part et d'autre d'un espace de 20x20 mètres (à
adapter selon la catégorie). 1 ballon par joueur (seulement d'un
côté). 8 joueurs rouges au plot de départ, avec chacun 1 bal-
lon. Au top de l'éducateur, 1 joueur rouge part en conduite de
balle le plus vite possible pour atteindre la ligne d'arrivée (= 1
point). Pendant qu'il traverse la zone, les 4 joueurs bleus doivent,

tour à tour, essayer de toucher son ballon en le visant. Si le bal-
lon est touché, le rouge ne marque pas de point. Une fois les 4
joueurs rouges passés, ils repartent dans l'autre sens. Et ce sont
les 4 autres bleus qui les visent… Tirs uniquement à ras de terre !
À la fin, on inverse les rôles.

EXERCICE 3 : TIRER À VUE
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réduire le volume de ce saignement, il
vous faut non pas réchauffer le muscle
(sinon on obtient l'effet inverse) mais le
refroidir. N’utilisez donc pas de pommade
chauffante, et ne massez pas le blessé ! Par
ailleurs, la chose à éviter est de laisser le
joueur sur le terrain pendant une dizaine
de minutes une fois qu’il a ressenti une
douleur à un muscle. En général, il s’agit
d’une lésion. Le laisser jouer revient à
aggraver cette dernière et par voie de
conséquence, la durée de convalescence
s’en trouve allongée. Il ne faut pas sous
estimer la moindre douleur, aussi bénigne
soit-elle. Une fois que le joueur est sorti
du terrain, comprimez la lésion avec un
bandage élastique, et placez sur elle une
poche de glace pendant 20 minutes. 

Perte de connaissance : prévenir
immédiatement les secours
Il s’agit là d’un cas de figure un peu plus
prob lémat ique .  A - t ' on  a f f a i re  à  un
malaise vagal ou à un arrêt cardio respi-
ratoire ? Il y a ici une procédure assez
stricte à respecter dans la mesure où
vous devez absolument et immédiate-
ment alerter les urgences, avant de pas-
ser aux gestes de premiers secours. Dans

ce genre de situations, toutes minutes
perdues peuvent engendrer des consé-
quences irréversibles sur le cerveau et le
pronostic vital. En premier lieu, vous
d e v e z  v é r i f i e r  s i  l a  p e r s o n n e  e s t
consciente ou pas, ensuite, si elle res-
pire ou non. Premier cas : une personne
inconsciente mais respirant spontané-
ment doit être mise en PLS. Deuxième
cas : une personne inconsciente mais
ne respirant pas est victime d’un arrêt
cardio respiratoire. Dès lors, ne perdez
pas de temps à essayer de sentir le pouls
et démarrer (après avoir alerté le 15, 18

ou 112) le massage cardiaque, puis les
insufflations respiratoires. Si l’enceinte
sportive dans laquelle vous évoluer pos-
sède un défibrillateur, faites le apporter
rapidement par une tierce personne.
L’appareil, d’util isation simple, vous
indiquera la procédure de réanimation
(choc électr ique ou pas).  A vous de
connaître son emplacement pour ne pas
perdre de temps. Les premiers gestes
de secours vous permettront d’initier
ainsi la chaine de survie, quel qu’en soit
le résultat final, en attendant le relais
par les secouristes. ■

Cervicales touchées, traumatisme crânien… : ne pas bouger la tête du
joueur ni le déplacer ! Un duel aérien, suivi d’une très mauvaise réception sur
le dos ou sur la nuque, peut engendrer une fracture des cervicales et/ou un trau-
matisme crânien. Bouger, tourner la tête de votre joueur, déplacer son corps,
peut avoir des conséquences neurologiques gravissimes. Un geste malencon-
treux est vite arrivé, et un déplacement de quelques millimètres du crâne ou de
la colonne vertébrale peut provoquer des complications de type paraplé-
gique. Dans cette situation là, vous devez être garant de la sécurité du joueur
et notamment, éviter tout attroupement autour de lui. Là encore, faites rapi-
dement appel aux urgences le plus vite possible.

La position latérale de sécurité est
une position dans laquelle la victime
est placée sur le côté, tête en arrière,
bouche ouverte et dirigée vers le sol.
Ainsi sa langue ne peut plus tomber
dans sa gorge et ses vomissements
s'écoulent l ibrement sur le sol .
Mettre une victime inconsciente et
qui respire en position latérale de
sécurité est donc essentiel pour
maintenir ses voies respiratoires
ouvertes. Une fois la victime mise en
position latérale de sécurité vous
devez vérifier que sa position est sta-
ble, que sa poitrine n'est pas com-
primée,  puis  contrôler ou faire
contrôler sa respiration toutes les
minutes.

La PLS, pour 
quelle raison ?

  les erreurs à éviter
Savoir agir à bon escient.
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Jeu à 5 contre 5 minimum. Pour mar-
quer un point, les joueurs doivent faire
tomber un des ballons posés sur les
plots en le visant. Si l'équipe adverse
récupère, elle fait de même.

Variante : Interdit de tirer dans le plot
pour faire tomber le ballon. Les tirs doi-
vent être "levés" afin de viser directe-
ment le ballon !

EXERCICE 4 : FAIRE TOMBER LES BALLONS

On joue i c i  à  1  contre  1 .  Tracer  un
espace de jeu d'environ 5x5 mètres (à
adapter selon la difficulté) avec, au
milieu, un filet représenté par une ran-
gée de plots. Les règles sont les mêmes
qu'en  tenni s  de  tab le  mai s  avec  2
touches autorisées). Attention : jeu qui
nécessite de jouer sur terrain synthé-
tique et avec un ballon légèrement sur-
gonflé,  af in d'obtenir  un meil leur
rebond.

Variante : Utiliser des petites quilles
au lieu des plots.

EXERCICE 5 : LE PING-PONG FOOT

Sur un demi terrain (à adapter selon la catégorie), disposer 2
grandes cages aux extrémités + 4 autres (matérialisées par des
piquets) au milieu. On joue à 5 contre 5 + 1 gardien. Au départ du
jeu, on joue dans les cages A et A'. Si un but est marqué par les

bleus dans la cage A, ils attaqueront dorénavant la cage B
(les rouges, eux, continueront à attaquer la cage A', mais défen-
dront B). La première équipe qui parvient à inscrire un but dans
la cage mobile C remporte la manche.

EXERCICE 6 : FAIRE RECULER LES BASES ADVERSES 
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Sur un terrain d'environ 20x30 mètres (à adapter selon la caté-
gorie), jeu à 5 contre 5. Les règles sont celles du ballon prisonnier
(avec quelques adaptations, voir plus loin), mais avec jeu au
pied. Attention : tirs uniquement à ras du sol.

Rappel des règles : 
- Chaque camp comporte une zone centrale et une prison.
- Le possesseur du ballon en zone centrale ne doit pas se
 déplacer.
- Le but du jeu est de faire prisonniers tous les membres de

l'équipe adverse. Un joueur est fait prisonnier lorsque le ballon,
envoyé par un joueur de l'équipe adverse, le touche.
- Si le ballon est contrôlé/maîtrisé par le joueur visé, il n'est pas
fait prisonnier. 
- Pour libérer un joueur prisonnier, il convient de lui transmettre
le ballon (sur une passe longue). Le prisonnier doit alors contrô-
ler le ballon sans sortir de sa zone pour pouvoir ensuite jouer. S'il
y parvient, il doit toucher un joueur (tir au sol) pour se libérer.
Possibilité aussi, pour jouer, de récupérer un ballon tiré par un
partenaire et passé entre les joueurs (personne n'a été touché).

EXERCICE 7 : BALLE AU PRISONNIER

Dans un espace de 15x15 mètres (à adapter selon le nombre de
joueurs et selon la catégorie), on joue à 4, 5, 6 ou 7 contre 2
chasseurs. 5 variantes :
- 1 touche de balle et 2 touches pour le suivant, etc.
- Au bout de 10 passes, les chasseurs font un tour de plus même
s'ils récupèrent le ballon. 

- Après 1 passe à droite, se déplacer à gauche, un partenaire
prenant sa place.
- Interdit de donner là où l'on regarde (travail de la feinte et
de la prise d'info).
- Le joueur situé à droite (ou à gauche) du joueur qui perd le
ballon devient chasseur !

EXERCICE 8 : TORO ÉVOLUTIF
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réduire le volume de ce saignement, il
vous faut non pas réchauffer le muscle
(sinon on obtient l'effet inverse) mais le
refroidir. N’utilisez donc pas de pommade
chauffante, et ne massez pas le blessé ! Par
ailleurs, la chose à éviter est de laisser le
joueur sur le terrain pendant une dizaine
de minutes une fois qu’il a ressenti une
douleur à un muscle. En général, il s’agit
d’une lésion. Le laisser jouer revient à
aggraver cette dernière et par voie de
conséquence, la durée de convalescence
s’en trouve allongée. Il ne faut pas sous
estimer la moindre douleur, aussi bénigne
soit-elle. Une fois que le joueur est sorti
du terrain, comprimez la lésion avec un
bandage élastique, et placez sur elle une
poche de glace pendant 20 minutes. 

Perte de connaissance : prévenir
immédiatement les secours
Il s’agit là d’un cas de figure un peu plus
prob lémat ique .  A - t ' on  a f f a i re  à  un
malaise vagal ou à un arrêt cardio respi-
ratoire ? Il y a ici une procédure assez
stricte à respecter dans la mesure où
vous devez absolument et immédiate-
ment alerter les urgences, avant de pas-
ser aux gestes de premiers secours. Dans

ce genre de situations, toutes minutes
perdues peuvent engendrer des consé-
quences irréversibles sur le cerveau et le
pronostic vital. En premier lieu, vous
d e v e z  v é r i f i e r  s i  l a  p e r s o n n e  e s t
consciente ou pas, ensuite, si elle res-
pire ou non. Premier cas : une personne
inconsciente mais respirant spontané-
ment doit être mise en PLS. Deuxième
cas : une personne inconsciente mais
ne respirant pas est victime d’un arrêt
cardio respiratoire. Dès lors, ne perdez
pas de temps à essayer de sentir le pouls
et démarrer (après avoir alerté le 15, 18

ou 112) le massage cardiaque, puis les
insufflations respiratoires. Si l’enceinte
sportive dans laquelle vous évoluer pos-
sède un défibrillateur, faites le apporter
rapidement par une tierce personne.
L’appareil, d’util isation simple, vous
indiquera la procédure de réanimation
(choc électr ique ou pas).  A vous de
connaître son emplacement pour ne pas
perdre de temps. Les premiers gestes
de secours vous permettront d’initier
ainsi la chaine de survie, quel qu’en soit
le résultat final, en attendant le relais
par les secouristes. ■

Cervicales touchées, traumatisme crânien… : ne pas bouger la tête du
joueur ni le déplacer ! Un duel aérien, suivi d’une très mauvaise réception sur
le dos ou sur la nuque, peut engendrer une fracture des cervicales et/ou un trau-
matisme crânien. Bouger, tourner la tête de votre joueur, déplacer son corps,
peut avoir des conséquences neurologiques gravissimes. Un geste malencon-
treux est vite arrivé, et un déplacement de quelques millimètres du crâne ou de
la colonne vertébrale peut provoquer des complications de type paraplé-
gique. Dans cette situation là, vous devez être garant de la sécurité du joueur
et notamment, éviter tout attroupement autour de lui. Là encore, faites rapi-
dement appel aux urgences le plus vite possible.

La position latérale de sécurité est
une position dans laquelle la victime
est placée sur le côté, tête en arrière,
bouche ouverte et dirigée vers le sol.
Ainsi sa langue ne peut plus tomber
dans sa gorge et ses vomissements
s'écoulent l ibrement sur le sol .
Mettre une victime inconsciente et
qui respire en position latérale de
sécurité est donc essentiel pour
maintenir ses voies respiratoires
ouvertes. Une fois la victime mise en
position latérale de sécurité vous
devez vérifier que sa position est sta-
ble, que sa poitrine n'est pas com-
primée,  puis  contrôler ou faire
contrôler sa respiration toutes les
minutes.

La PLS, pour 
quelle raison ?

  les erreurs à éviter
Savoir agir à bon escient.
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Finalistes à la Coupe promotion la saison dernière, les joueuses de l’Ascalon AA senior 
ont causé toute une surprise. Les voilà qui font leur entrée cette saison au niveau AAA 
dans la Ligue de soccer élite du Québec, une première à l’Association de soccer mineur  
Saint-Georges.

« Nous ne nous attendions pas trop à ça », affirme le président du club beauceron, Alexandre Tran 
Khanh, tout de même très heureux du revirement de situation. « C’était déjà dans les plans, mais 
c’est simplement arrivé plus rapidement que prévu. »

Depuis l’automne dernier, l’organisation a donc travaillé très fort afin de trouver les ressources et 
l’encadrement nécessaires à l’implantation de la nouvelle équipe. « Nous avons créé un comité 
spécial. Il a fallu mobiliser l’organisation pour trouver du financement, un entraîneur qui avait 
les certifications adéquates et des joueuses qui seront en mesure de rivaliser avec le calibre  
provincial. »

L’équipe surprise :  

l’Ascalon AAA arrive! 
Par Émilie Bouchard Labonté

<- Valérie Plamondon, Laurie Bolduc-Gilbert et Janik Laberge en action! © Photo : Yvon Bourque

Les voilà qui font leur entrée cette saison au niveau AAA dans 
la Ligue de soccer élite du Québec, une première à l’Association  
de soccer mineur Saint-Georges.



Bien qu’elle ait été un peu précipitée, la venue d’une première 
équipe de niveau AAA à Saint-Georges mettra la région à 
l’avant-plan.

« Cela permettra, entre autres, aux joueuses de notre région 
de compléter leur parcours sans devoir s’exiler dans une autre 
ville », explique le directeur technique de l’Ascalon, Alfred 
Picariello, qui souhaite que la formation féminine AAA soit 
composée à près de 100 % de joueuses beauceronnes d’ici 
quelques années. « Pour nous, avoir des équipes de niveau 
AAA tant chez les femmes que les hommes est très important. 
Nous sommes situés à 100 kilomètres de Québec et sommes 
le seul club fédéré dans un rayon de 70 kilomètres, rappelle-
t-il. Ces équipes serviront de locomotive pour nos autres for-
mations. » 

L’implantation d’équipes de haut niveau en soccer aura éga-
lement un impact sur le rayonnement régional. « Il y a déjà 
un réel potentiel au niveau des filles et une relève très inté-
ressante au sein de l’Association, explique Tran Khanh. La 
relève augmente aussi chaque année alors voir une équipe 
de niveau AAA s’installer contribuera à la croissance du club. »

PLACE AUX CHOSES SÉRIEUSES : 
17 JOUEUSES RELÈVENT LE DÉFI!
Ce sont 17 joueuses qui endosseront l’uniforme pour cette 
saison historique. Elles seront dirigées par l’entraîneur Che 
Balmer, qui sera épaulé par Luca Lo Celso. Celui-ci agira à 
titre d’adjoint et d’entraîneur des gardiennes.

« Che Balmer a de l’expérience à titre d’entraîneur au niveau 
AAA et fait partie de notre Association depuis quelques an-
nées. Il connaît donc bien le milieu dans lequel les filles évo-
luent », explique le président Tran Khanh.

Les porte-couleurs de l’Ascalon savent que la tâche ne sera 
pas facile cette saison, mais elles sont prêtes à relever le défi. 
« Elles sont solidaires et travaillent très fort. On reconnaît vrai-
ment les valeurs beauceronnes », affirme Picariello.

« Même si elles n’ont pas énormément d’expérience, les filles 
ont une belle éthique de travail et apprennent rapidement, 
renchérit Alexandre Tran Khanh. Elles devront toutefois faire 
preuve de résilience et ne pas avoir de complexes face à leurs 
adversaires qui seront plus expérimentées. »

Bien que l’objectif de la saison ne soit pas de convoiter un 
titre de championnat, Alexandre Tran Khanh espère que les 
joueuses pourront acquérir de l’expérience au fil des matchs.  
« Notre but, c’est que les filles progressent et soient en me-
sure de rivaliser le plus possible », précise-t-il.
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LA PRÉPARATION 
PHYSIQUE EN SOCCER
ÉCHAUFFEMENT, PRÉVENTION DE BLESSURES ET RÉCUPÉRATION

MAINTENANT DISPONIBLE SUR LA BOUTIQUE
FSQ.SAVIFOOT.COM

http://fsq.savifoot.com
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Par Michel Dugas

Fondée en 2006 par un comité organisateur composé de bénévoles chevronnés et passionnés, 
la Coupe Internationale, Les Enfants jouent pour les Enfants est un organisme sans but lucratif 
qui organise annuellement un tournoi de soccer portant le même nom. Tous les profits générés 
par ce tournoi sont remis à la Fondation CHU Sainte-Justine et à la Fondation de l’Hôpital de 
Montréal pour enfants, ce qui en fait un événement unique au pays. 

Le comité organisateur s’est donné pour mission de promouvoir le plaisir de jouer au soccer en invi-
tant les équipes à participer à une expérience unique à saveur internationale qui permet aux jeunes 
de tous âges de s’amuser et d’apprendre. Suivant les règles et protocoles d’un tournoi professionnel, 
la Coupe Internationale, Les Enfants jouent pour les Enfants s’inspire toujours d’un événement majeur 
international de la FIFA. Elle offre ainsi aux jeunes adeptes de soccer de la ligue récréative des clubs 
de la région de l’ARS Lac Saint-Louis la chance de vivre un tournoi d’envergure internationale, et ce, 
localement. 

Tout est mis en œuvre pour que les standards du tournoi se rapprochent le plus possible de la réalité 
vécue lors de l’événement international. Même le pays hôte de l’événement international calqué est 
toujours fièrement représenté et apporte sa contribution par son personnel diplomatique, que ce soit 
par l’intermédiaire de son consulat ou de son ambassade, et souvent par quelques commerces locaux 
qui partagent leurs mœurs et coutumes avec les participants et les spectateurs.

Chaque année, le tournoi réunit plus de 1 000 garçons et filles âgés de 9 à 18 ans. Ceux-ci représen-
tent fièrement un pays désigné par un tirage au sort digne des grands événements internationaux. De 
plus, pour rendre le tournoi encore plus officiel, le pays hôte est jumelé avec une ville ou un arrondis-
sement qui joue un rôle important dans le succès du tournoi. 

Chaque étape menant vers la Coupe Internationale, Les Enfants jouent pour les Enfants permet de 
transmettre des valeurs exceptionnelles aux communautés, parents, enfants, bénévoles, partenaires 
et fondations des hôpitaux pour enfants locaux. 

Bénévoles passionnés

La Coupe Internationale, 
Les Enfants jouent pour les Enfants 
célèbre son 10e anniversaire

<- Le président d’honneur, le ministre Jean-Marc Fournier, remet des médailles aux équipes championnes. 
	 © Photo : Michel Dugas



DEPUIS 2006, UN TOTAL DE 263 000 $  
A ÉTÉ REMIS AUX FONDATIONS
« La Coupe Internationale, Les Enfants jouent pour les 
Enfants prône fièrement le soccer Grassroots ainsi que le 
bien-être des jeunes. Au cours des neuf dernières années, 
nous avons offert avec succès une expérience unique de 
soccer à de nombreux jeunes athlètes des équipes de ligue 
locale juvénile. Garçons et filles âgés de 9 à 18 ans ont par-
ticipé à des tournois compétitifs, mais amicaux, avec une 
saveur internationale. Plus de 10 000 joueurs provenant des 
13 clubs de l’ARS Lac Saint-Louis ont fait partie d’équipes 
de ligue locale juvénile qui ont participé à cette cause noble, 
tout en aidant à amasser plus de 263 000 $ pour la Fondation 
CHU Sainte-Justine et la Fondation de l’Hôpital de Montréal 
pour enfants », confie Sam Gabbay, président et fondateur 
de la CIEJE 

Monsieur Jean-Marc Fournier, président d’honneur 2012, entouré de quelques membres du comité organisateur. © Photo : Michel Dugas

Cérémonie d’ouverture. © Photo : Michel Dugas



Nos bénévoles  |  OJEU!  |  Fédération de soccer du Québec  |  33

Cette édition spéciale du 10e anniversaire de la Coupe Inter-
nationale, Les Enfants jouent pour les Enfants s’identifiera à 
la Coupe du monde féminine de la FIFA, Canada 2015 et, 
comme par le passé, toutes les recettes iront aux fondations 
des deux hôpitaux montréalais pour enfants. 

Le tournoi se tiendra au Soccerplexe Catalogna de Lachine 
du 5 au 27 septembre 2015. Le comité organisateur se dit 
très honoré que l’Association de soccer de Lachine, le Soc-
cerplexe Catalogna et l’arrondissement de Lachine se soient 
unis à titre d’hôtes conjoints de l’événement. En tant que club 
hôte, Lachine aura une équipe de ligue locale juvénile dans 
toutes les catégories d’âge et de sexe, et ces équipes porte-
ront les couleurs de l’équipe canadienne.

Ce sont 24 équipes représentant les pays participant à la 
Coupe du monde féminine de la FIFA, Canada 2015 qui 
s’affronteront dans les cinq groupes d’âge en compétition 
(U10, U12, U14, U16 et U18), soit 12 équipes féminines et  
12 équipes masculines.

Monsieur Carlos J. Leitão, député de la circonscription 
Robert-Baldwin et ministre des Finances du Québec, sera le 
président d’honneur de cette 10e édition.

Félicitations à tous les bénévoles qui ont su au fil des ans 
associer le soccer à une très noble cause!

 

Chaque année, le tournoi réunit plus de  
1 000 garçons et filles âgés de 9 à 18 ans.

Cérémonie d’ouverture. © Photo : Michel Dugas

Les bénévoles 2012. © Photo : Michel Dugas

Conférence de presse 2015 © Photo : Michel Dugas



http://www.ottawafuryfc.com/academy/?pagetitle=academy
http://www.lakeshoresoccer.ca/lsc2013/landingpage.aspx
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Par Marc Tougas

Les deux clubs ayant rejoint les rangs de la Première ligue de soccer du Québec (PLSQ) cette année, Lakeshore et le 
Fury d’Ottawa, préconisent des approches différentes, mais tout aussi enrichissantes l’une que l’autre pour le circuit 
québécois de division 3. 

La venue de Lakeshore s’inscrit dans la philosophie de base de la PLSQ, qui cherche à s’appuyer sur des clubs qui sont enra-
cinés dans leur communauté locale, et ce, à tous les niveaux de la pyramide du soccer québécois. À ce titre, Lakeshore, qui 
fêtera ses 50 ans l’an prochain, est un modèle à suivre.

« On veut gagner, c’est sûr, a reconnu John Limniatis, directeur technique de Lakeshore. Mais on veut surtout que les plus 
jeunes voient l’équipe semi-pro comme un débouché qui leur donne une chance de jouer à un niveau qui est quand même bon, 
s’ils ne sont pas en mesure d’aller jouer à un niveau encore plus élevé. »

En vue de sa première saison en PLSQ, Lakeshore a embauché des joueurs qui ont déjà évolué ailleurs dans la ligue, mais il 
offrira également une place à de nombreux joueurs s’étant développés au sein du club.

Pour le Fury, la PLSQ permettra de stimuler et de préparer les joueurs susceptibles de faire partie un jour de l’équipe première 
en NASL. Le club d’Ottawa fera évoluer les espoirs U19 de son académie au sein du circuit québécois, tandis que les U17 se 
trouveront dans la ligue réserve de la PLSQ.

« Nos joueurs côtoient les joueurs professionnels du club, ils profitent des mêmes ressources que l’équipe de la NASL, a indiqué 
Phillip Dos Santos, directeur de l’académie du Fury qui agira comme entraîneur-chef de l’équipe U19. Il y a donc un rêve qui est 
palpable et je pense que ce sera là une des grandes forces de nos deux équipes. Pour eux, le but n’est pas juste de jouer en 
PLSQ. Ils s’entraînent et jouent avec l’ambition que demain, ils pourraient signer un contrat avec notre équipe professionnelle. »

<- © Photos : Michel Dugas

Première ligue de Soccer du Québec 
Lakeshore et le Fury, les 
deux facettes de la PLSQ



Même si Lakeshore œuvre dans un tout autre registre, le club 
affiche un esprit de professionnalisme similaire à celui qu’on 
observe au Fury, et c’est ce qui explique ses succès au fil des 
ans.

« On a un grand territoire qui compte plus de 4 500 joueurs, 
alors c’est un peu normal qu’on ait du succès. Mais Lakeshore 
est aussi un club qui essaie sans cesse de mettre en place 
des personnes qui aideront le club à progresser, tant du côté 
administratif que technique, a noté Limniatis, un ancien joueur 
et entraîneur de l’Impact. Je suis là maintenant, mais avant 
moi il y a eu Phillip Dos Santos et d’autres. C’est un club qui 
cherche à assurer le développement de sa structure et de ses 
joueurs. »

John Limniatis © Photo : ASC

Phillip Dos Santo © Photo : ASC

Même si Lakeshore œuvre dans un tout 
autre registre, le club affiche un esprit de 
professionnalisme similaire à celui qu’on 
observe au Fury, et c’est ce qui explique ses 
succès au fil des ans.
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du soccer quebecois,

faites un don en ligne !
NOTRE MISSION:

Promouvoir, développer et régir le soccer sous toutes ses formes au québec; de soutenir les Associations régionales 
de soccer (ARS) par des actions concertées et coordonnées et de favoriser l’accès à ses programmes en harmonisation 
avec des partenaires.

LES PROJETS:

1/ DES CLINIQUES DE SOCCER POUR TOUS
 • Offrir des cliniques de soccer aux jeunes de 6-12 ans vivant dans des quartiers défavorisés 
    aan de leur permettre de vivre une expérience unique
 • Permettre l’achat d’équipement favorisant l’apprentissage
 • Couvrir les coûts de location des terrains
  • Couvrir les frais des formateurs et autres intervenants

2/ LE SOCCER SOUS TOUTES SES FORMES
 • Organiser des démos et foires pour promouvoir les differents types de soccer : soccer de rue, de plage, futsal, 
    soccer adapté
 • Organiser des événements promotionnels mettant en vedette le soccer féminin
 • Embaucher un coordonnateur en développement pour augmenter le nombre de membres

3/ PROMOTION, AIDE AUX ÉVÉNEMENTS ET COMMUNICATION
  • Optimiser l’utilisation des médias sociaux pour regrouper les anciens, les régions
 • Aider à la coordination des événements bénééces (galas et autres soirées) et promotion des dons lors des compétitions
 • Créer des événements et tournées promotionnelles
 • Promouvoir les résultats et les stats en temps réel et les joueurs
 • Promouvoir les matchs en temps réel grâce à la diffusion sur le Web

4/ FORMATION AUX MONITEURS ET ARBITRES
 • Promouvoir, régir et développer l’arbitrage et reconnaître le travail des entraîneurs
  • Mettre en oeuvre un programme de développement de l’arbitre et augmenter le recrutement des femmes particulièrement
 • Créer des formations spéciiques aux professeurs d’éducation physique

,,
,

https://www.jedonneenligne.org/sportsquebec/frm_detail.php?FrmUID=45


Ligue de soccer élite Couche-Tard   18 avril au 30 septembre 2015

Première ligue de soccer du Québec   2 mai au 17 octobre 2015

Semaine du soccer TC Média    1er au 7 juin 2015

Match préparatoire à la Coupe du monde féminine  3 juin 2015
FIFA 2015 Québec vs France 

Coupe du monde féminine de la FIFA/Canada 2015 6 juin au 5 juillet 2015

Tournoi des Sélections régionales DuProprio  28 juillet au 1er août (Lachute)

Coupe du Québec Saputo     5-6 septembre 2015 (Laval)

Coupe des champions provinciaux Saputo AA  10 au 12 octobre 2015    
        (Drummondville)

Championnats canadiens des clubs   7 au 12 octobre 2015
U14 :   Mount Pearl (Terre-Neuve)
U16 :     Surrey (Colombie-Britannique)
U18 :    Charlottetown (Î.-P.-E.)
Senior :    Calgary (Alberta)

Coupe Québec-Ontario    11-12 octobre 2015  

Le Symposium Soccer Québec    5 au 7 novembre 2015 (Laval)

Finale provinciale des Jeux techniques Savifoot    
Stage de recyclage des entraîneurs de haut niveau
Stage provincial d’arbitrage 
Tapis rouge du soccer québécois    

Gala de la Mi-Temps           28 novembre 2015
 
 

DATES À RETENIR 
EN 2015

ÉVÉNEMENTS 

MAJEURS 2015

CLIQUEZ ICI 
pour accéder au 

document complet
 

FÉDÉRATION DE SOCCER DU QUÉBEC 
955, avenue Bois-de-Boulogne
bureau 210
Laval (Québec) H7N 4G1
T. 450 975-3355
F. 450 975-1001

 

http://www.federation-soccer.qc.ca/media/pdf/evenements%20majeurs%202015.pdf
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BOTTIN
DES TOURNOIS 2015

CLIQUEZ ICI! pour accéder à la liste des tournois 2015

CI
RC

UIT 
D’EXCELLENCE

http://www.federation-soccer.qc.ca/index.php?option=com_content&view=article&id=244
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<- © Photo : Caroline Mireault

Mathieu Bourdeau 
en constante  

ascension
Par Mathieu Laberge

Tout a commencé par un simple emploi d’été alors qu’il était âgé d’à peine 13 ans. Le jeune 
joueur du club de soccer de Longueuil avait trouvé une bonne façon de se faire un peu d’ar-
gent de poche. Plus de 20 ans et 2000 matchs plus tard, Mathieu Bourdeau est toujours 
arbitre et il se trouve maintenant dans l’antichambre de la Major Soccer League (MLS).

« Ça m’attirait d’être payé pour courir sur le terrain. Avec le temps, cela s’est transformé en une 
occasion pour relever des défis. C’est ce qui a fait en sorte que j’aie continué », explique celui qui est 
également enseignant en biologie au Cégep de Saint-Hyacinthe.

UN CV DE PLUS EN PLUS ÉTOFFÉ
Reconnu arbitre de niveau FIFA depuis cette année, Mathieu Bourdeau a gravi les échelons de sa 
profession. En 2007, il obtient sa certification d’arbitre national, ce qui lui a permis d’être sur le terrain 
aux Championnats canadiens de plusieurs niveaux et groupes d’âge.

« J’ai toujours été très compétitif et j’aime les défis en général. Année après année, ça va bien, alors 
j’essaie de pousser ça le plus loin possible pour voir jusqu’où je peux me rendre. Si je peux me 
rendre à des tournois des Jeux olympiques ou de la Coupe du monde, je vais essayer, c’est sûr! », 
commente l’arbitre qui est réserviste pour la MLS depuis quatre ans.

À l’heure actuelle, trois Canadiens seulement œuvrent dans la MLS et Mathieu Bourdeau aspire à se 
joindre à ce groupe sélect. S’il y parvient, il deviendrait le premier Québécois à atteindre ces hautes 
sphères.

L’officiel prend au sérieux sa formation pour réaliser ses objectifs : analyses vidéo et cours théo-
riques font partie de son cursus. Et c’est sans compter la préparation physique qui est très impor-
tante, car contrairement à d’autres sports où les officiels sont plutôt immobiles, les arbitres de soccer 
courent entre 8 et 13 kilomètres par partie selon M. Bourdeau.
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« Il faut être capable de suivre le jeu qui est de plus en plus 
rapide. La forme physique doit être assez bonne pour conti-
nuer à regarder au bon endroit, anticiper le jeu et prendre les 
bonnes décisions », précise celui qui a été arbitre au tournoi 
de la CONCACAF U17 plus tôt cette année.

« Si je veux poursuivre, je vais peut-être prendre une pause 
de l’enseignement afin de consacrer plus de temps au sport. »

LE FOND ET LA FORME
Le métier premier d’un arbitre est d’appliquer les règlements. 
Toutefois, étant donné que les arbitres sont des humains et 
non des machines, leur personnalité risque de colorer un 
match. 

Comment Mathieu Bourdeau décrierait-il son style?

« J’essaie d’être le plus juste et ferme. Cela permet d’avoir 
un match qui est joué dans les règles et qu’idéalement on 
n’entende pas parler des arbitres, explique-t-il. Il y a plusieurs 
façons d’être un bon arbitre. Il faut être capable de gérer 
des situations conflictuelles et faire en sorte que les joueurs 
embarquent avec nous, nous fassent confiance et sachent 
que nous sommes justes envers tout le monde pour qu’en fin 
de compte le match soit joué dans l’esprit du jeu. Lorsque c’est 
réussi, on peut le sentir. »

Pour gagner la confiance des joueurs, l’arbitre doit leur faire 
comprendre où il trace ses limites.

« Les joueurs doivent faire confiance au jugement de l’arbitre, 
ce qui n’est pas toujours évident. Plus on monte de niveaux, 
plus les enjeux sont importants et la pression augmente sur 
tous. Les arbitres doivent être capables de gérer cette pres-
sion. »

Lorsqu’il regarde un match de soccer à la télévision, Mathieu 
Bourdeau avoue qu’il ne peut s’empêcher de regarder la partie 
avec ses yeux d’arbitre. « Lorsque je veux me détendre, je 
regarde plutôt des matchs de hockey! »

<- En action lors d’un match de la PLSQ en 2014. © Photo : Caroline Mireault

Mathieu Bourdeau lors de son premier match international au Honduras. 
© Photo : CONCACAF

Étant donné que les arbitres sont des 
humains et non des machines, leur 
personnalité risque de colorer un match.

Lors d’un stage à la Fédération Française de Football. © Photo : FFF



Le webzine OJEU !  
remercie ses partenaires

http://www.sportsexperts.ca
http://www.duproprio.com


La fédération de soccer du québec  
remercie ses partenaires

http://www.couche-tard.com/index.html
http://tctranscontinental.com/fr/about/profile/tc-media
http://fsq.savifoot.com/
http://www.rds.ca
http://www.tsisports.ca/tsi/
http://www.saputo.ca/
http://www.education.gouv.qc.ca/
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